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Combustion

La production de chaleur grâce à l’utilisation de la bio­
masse agricole repose sur une série d’étapes, de la pro­
duction jusqu’à l’utilisation de la ressource. Chacune 
de ces étapes est liée à différents enjeux et impacts 
sociaux, économiques et environnementaux. Parmi 
les préoccupations principales liées à l’utilisation de la 
biomasse agricole à des fins énergétiques, les impacts 
de la filière sur la vitalité des communautés, ainsi que 
la question de l’acceptabilité sociale des projets, sont à 
considérer. La présente fiche dresse un portrait de ces 
impacts et propose de bonnes pratiques afin de maxi­
miser les opportunités économiques et sociales asso­
ciées aux projets de chauffage à la biomasse agricole.

Ci-dessous, en pictogrammes, les principales étapes de la filière de 
production et d’utilisation de la biomasse agricole.  Les pictogrammes 
en noir représentent les étapes concernées par l’enjeu de la vitalité des 
communautés et de l'acceptabilité des projets.

Remise en culture Implantation Production Récolte Transport Densification Conditionnement Distribution Gestion cendres

La dynamique économique du Québec a subi d’impor­
tantes transformations depuis le début des années 1990. 
En effet, l’émergence de certains pays, comme l’Inde ou 
la Chine par exemple, et de nouvelles technologies infor­
mationnelles combinées avec une ouverture accentuée 
des marchés mondiaux ont eu des impacts importants 
sur plusieurs collectivités. [45] Certaines ont pu bénéficier 
de la globalisation de la concurrence économique dans 
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Fiche 4
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le secteur des services (ex. : Drummondville, Rivière-
du-Loup, Magog), alors que d’autres, souvent situées 
dans les zones rurales de la province, se sont fragilisées 
à la suite de pertes d’emplois dans les secteurs de 
l’extraction et de la transformation des ressources (ex. : 
Thetford-Mines, Dolbeau-Mistassini, Matane). [46] Des 
régions administratives comme l’Abitibi-Témiscamingue, 
la Côte-Nord, le Nord-du-Québec et le Saguenay–Lac-
Saint-Jean sont particulièrement touchées avec 72 % des 
185  collectivités considérées comme étant dévitalisées 
ou en dévitalisation. [44] 

Le secteur de l’agriculture n’échappe pas à cette réalité 
et est en pleine mutation. L’internationalisation des 
échanges, l’accaparement des terres par des non-
agriculteurs et le manque de relève sont des défis 
auxquels les acteurs du milieu doivent faire face. [29] [35] 
En 2006, afin de pallier les problématiques qui touchent 
le milieu rural, le gouvernement du Québec a mis sur 
pied la Politique nationale de la ruralité, laquelle contient 
différentes orientations et moyens afin de relancer 
la vitalité des communautés rurales. Parmi ceux-ci, le 
développement de nouvelles possibilités énergétiques 
est mis de l’avant, notamment par le biais de production 
de biomasse agricole comme combustible pour des 
installations de chauffage (voir l'encadré Définition des 
types de biomasses, ci-contre). [34] Certains plans de 
développement de la zone agricole (PDZA) reprennent 
d’ailleurs cette orientation en proposant leur culture sur 
des terres en friche afin de valoriser ces espaces. [36] [57] 
Cette avenue semble prometteuse, car la filière de 
la biomasse agricole peut aider à relancer la vitalité 
économique des communautés agraires ou, à tout le 
moins, la consolider. [56]

Village de Cacouna, Bas-Saint-Laurent. .© Wikimedia, Nicolas Gagnonu

Définition des types de biomasses

— Cultures lignocellulosiques
Cultures de plantes herbacées pérennes dédiées à la 
production énergétique, implantées sur des terres agricoles 
marginales (ex. : panic érigé, alpiste roseau, miscanthus, etc.).

— Cultures ligneuses
Cultures d’arbres se réalisant sur des terres agricoles 
marginales, dédiées à la combustion (ex. : saule à croissance 
rapide, peuplier hybride, etc.) et dont la méthode de culture 
s’apparente plus à l’agriculture qu’à la foresterie (ex. : semées 
en haute densité, utilisation de machinerie agricole, etc.).  
Aussi appelées taillis à courte rotation.

— Résidus de culture
Résidus végétaux provenant de l’agriculture et constitués 
de parties de plantes cultivées qui ne sont pas vouées à la 
consommation alimentaire (ex. : pailles de céréales, tiges 
de maïs, foin de troisième qualité, etc.). 
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1.  La filière de la biomasse 
agricole : un levier à la 
vitalité des communautés

Le développement de la filière de la biomasse 
agricole peut être à l’origine d’importantes retombées 
économiques et mener à la création de projets 
porteurs pour plusieurs communautés rurales. [14] 
Ainsi, plusieurs avantages économiques et sociaux 
sont reliés à l’utilisation de la biomasse agricole à des 
fins de production de chaleur. Cette fiche présente les 
principaux avantages, dans une perspective de vitalité 
des communautés, ainsi que les bonnes pratiques à 
adopter pour optimiser leurs retombées.

1.1. V olet économique
Un bon nombre de communautés rurales québécoises 
dévitalisées ou en dévitalisation pourrait profiter du 
développement de la filière de la biomasse agricole. En 
plus de diminuer leurs coûts de chauffage, elles seraient 
en mesure de développer une indépendance face 
aux fluctuations du prix des combustibles fossiles, de 
profiter de retombées économiques substantielles et de 
diversifier leur économie. [13] Ces avantages seront décrits 
plus en détail dans les sections suivantes.

Il est toutefois important de réaliser que ces avantages 
ne peuvent se matérialiser qu’avec un projet qui 
dispose d’assises financières solides. En effet, comme 
l’implantation de systèmes de chauffage à la biomasse 
agricole nécessite des investissements importants, les 
sources de financement doivent être assurées dès l’étape 
de planification. [28] Pour plusieurs communautés, il s’agit 
donc d’un défi de taille (voir l'encadré Financement et 
retour sur investissement, ci-contre).

Financement et retour sur investissement

Pour un grand nombre de collectivités rurales, 
l’importance des investissements qu’engendre 
l’implantation d’un système de chauffage à 
la biomasse agricole rend cette implantation 
difficile, voire impossible, sans aide financière. 
Dans ce type de scénario, les périodes de retour 
sur investissement sont généralement peu 
intéressantes, rendant ainsi les projets moins 
attrayants pour plusieurs collectivités. Étant donné 
que la filière de la biomasse agricole est encore au 
stade de développement à l’échelle de la province 
et que les programmes gouvernementaux d’aide 
financière sont soumis à des fluctuations, des 
sources alternatives de financement doivent être 
recherchées. [27] Pour en assurer la réussite, la 
démarche de financement doit être réalisée en 
amont de la planification du projet.

Ferme à Desbiens, Lac-Saint-Jean. © Flickr.com, Jamia54 
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1.1.1. Éc onomies financières sur les coûts 
de chauffage à long terme
Dans son ensemble, l’utilisation de la biomasse agricole 
dans des systèmes de chauffage est plus économique 
pour le chauffage des bâtiments que l’utilisation des 
énergies fossiles. [56] Bien que la filière engendre certains 
types de coûts plus élevés que ceux des énergies 
conventionnelles, une diminution substantielle des 
dépenses énergétiques est à prévoir, à moyen ou long 
terme. Ces économies sont toutefois liées à différents 
paramètres, qu’il est donc essentiel de bien connaître 
afin d’assurer une planification adéquate des projets de 
conversion.

—  Coûts de remise en culture et d’implantation
La remise en culture de terres marginales constitue 
une option intéressante pour permettre à plusieurs 
producteurs agricoles d’augmenter leurs revenus à 
moyen ou long terme, notamment par la production 
de cultures ligneuses et lignocellulosiques. Des coûts 
sont toutefois à prévoir pour l’essouchage, l’épierrage 
et d’autres opérations de préparation du sol (drainage, 
etc.). Les dépenses sont extrêmement variables d’une 
terre à l’autre, selon leur état. Dès lors, il est difficile 
d’établir un prix moyen de remise en culture. Néanmoins, 
des expérimentations réalisées par deux coopératives 
québécoises actives dans le domaine des bioénergies 
au Québec permettent d’établir un ordre de grandeur. 
La coopérative agricole de biomasse de la Côte-du-Sud 
a établi que les coûts de remise en culture des friches 
herbacées ou des pâturages se situaient de 650 à 800 $/
ha, et de  5000 à 7000 $/ha pour des friches arbustives 
hautes ou arborées. [55] Du côté de la coopérative 
Bioénergie Mégantic, la fourchette de prix se situait entre 
0 $/ha pour la remise en culture de pâturages entretenus 
annuellement et 600 $/ha pour des friches arbustives 
hautes ou arborées. [41] À la lumière de ces chiffres et afin 
de minimiser les coûts, il est donc recommandé, lorsque 
possible, de remettre en culture de préférence des terres 
marginales à un stade de revégétalisation peu avancé. [61]

L’étape d’implantation des cultures peut également 
représenter des investissements substantiels pour 
plusieurs producteurs agricoles. Ces dépenses 
couvrent l’achat des semences, dans le cas des cultures 
lignocellulosiques, ou encore des boutures, dans le 
cas des cultures ligneuses, et les frais d’utilisation de 
la machinerie agricole, l’achat de carburant, ainsi que 
le salaire versé à la main-d’œuvre. À titre d’exemple, 
le coût d’implantation d’une culture de saules est 
d’environ 2 500 à 3 000 $/ha. [50] Il est donc important pour 
les producteurs de biomasse agricole de bien élaborer 
leur budget sans négliger les coûts de remise en culture 
et d’implantation.

—  Coûts d’approvisionnement
Le plus important avantage économique de l’utilisation 
de la biomasse agricole par rapport aux énergies 
fossiles est que son coût d’approvisionnement peut être 
largement inférieur. Pour y parvenir, la biomasse doit 
cependant être utilisée à faible ou moyenne distance 
du site de production. [12] [56] En plus de réduire les frais 
de transport et de livraison, un approvisionnement en 
circuit court permet également de réduire les émissions 
de gaz à effet de serre (GES) liées à ces étapes. Dans 
ces conditions et pour une même quantité d’énergie 
produite, les coûts du combustible sont inférieurs pour 
l’utilisation de la biomasse agricole, en comparaison 
avec l’utilisation de différents hydrocarbures, comme le 
mazout par exemple (voir le  Tableau 1, page suivante). 
Également, à long terme, les coûts d’approvisionnement 
pour le chauffage à la biomasse agricole demeureront 
plus stables que ceux des combustibles fossiles, ce qui 
devrait permettre aux communautés rurales d’être moins 
dépendantes des marchés énergétiques internationaux 
(voir la section —  Indépendance économique face  
aux marchés des combustibles fossiles, page 7).
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Tableau 1.  Prix annuel moyen de différents types d’énergie en 2013. [15] [22]

Source d’énergie Coût par unité Prix annuel moyen ($/GJ) 
(g)

Mazout léger (a) 104,1 ¢/litre 35,77

Gaz naturel (b) Résidentiel : 63,30 ¢/m3

Commercial : 45,05 ¢/m3

19,66
13,99

Électricité (c) Résidentiel (Tarif D) : 6,98 ¢/kWh
Commercial et institutionnel (Tarif G) : 11,33 ¢/kWh
Commercial et institutionnel (Tarif M) : 7,35 ¢/kWh

19,39
31,47
20,42

Biomasse forestière  
(copeaux – 35 % humidité)

Forêt publique : 123,00 $/tma
Forêt privée : 110,53 $/tma
CRD – Grade 1(d) : 89,02 $/tma

14,37
12,92
10,40

Biomasse forestière  
(granules de bois – 8 % humidité)

215 $/tm(e) 15,76

Granules de panic érigé [43] 175 $/tm 12,31 (h)

Copeaux de saule [50] 140-160 $/tm (f) 12,88-14,72(h)

(a)	 Prix de la Régie de l’énergie en novembre 2013. [En ligne.] http://www.regie-energie.qc.ca/energie/archives/mazout/mazout2013.pdf

(b) 	 Prix en juillet 2013. [En ligne.] http://www.corporatif.gazmetro.com/data/media/ficheinfo_tarifsprix_juillet%202013_final.
pdf?culture=fr-ca

(c) 	 Prix tenant compte des fluctuations de prix depuis la publication du rapport de la FQCF : 2010-2011 : -0,4 %, 2011-2012 : -0,5 % et 2012-
2013 : +2,4 %. [En ligne.]http://www.regie-energie.qc.ca/documents/rapports_annuels/rapp_ann_2010-2011.pdf, http://www.regie-
energie.qc.ca/documents/rapports_annuels/rapp_ann_2011-2012.pdf, http://www.regie-energie.qc.ca/documents/rapports_
annuels/rapp_ann_2012-2013.pdf

(d) 	 Résidus de construction, rénovation et démolition (CRD). Les CRD grade 2 sont exclus, car ils contiennent des contaminants (peinture, 
vernis, etc.).

(e) 	 Pour une distance de livraison moyenne de 100 km.

(f ) 	 Pour une distance de livraison moyenne de 130 km.

(g) 	 En tenant compte d’un facteur d’efficacité des chaudières de 75 % pour le copeau et de 80 % pour le granule.

(h) 	 Avec une efficacité de combustion de 80 %.
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http://www.regie-energie.qc.ca/documents/rapports_annuels/rapp_ann_2012-2013.pdf


6 Fiche 4. Biomasse agricole : vitalité des communautés et acceptabilité des projets

Crédit photo de gauche à droite : Véronique Gagnon, Flickr Joshua Mayer, Flickr Larry Darling

Vous êtes intéressés ? Com
m

uniquez avec nous.
N

ous nous déplacerons dans votre région, à un m
om

ent qui vous convient
A

m
élie St-Laurent Sam

uel au 418 648.210
4, poste 2076

am
elie.st-laurent-sam

uel@
naturequebec.org

Bonnes pratiques pour la conversion des systèmes de chauffage
InStItutIonS – MunIcIpALItéS -  coMMerceS – entreprISeS

Profitez de notre service d’accom
pagnem

ent unique au Q
uébec  

g
r

atu
item

en
t !

Cu
Ltu

r
eS Lig

n
eu

SeS – Lig
n

O
CeLLu

LO
SiQ

u
eS - r

ÉSiD
u

S D
e Cu

Ltu
r

eS

La biom
asse agricole est-elle un choix pertinent pour votre com

m
unauté  

ou votre entreprise ?
• Soutien à la planification de projets
• A

ctivités de sensibilisation et d’inform
ation

• O
utils d’aide à la décision

Lutte contre  
les changem

ents  
clim

atiques

CO
M

BUSTIO
N

 VERTE ET CLIM
AT

L’AGRICULTURE
 EN RENFORT

 !

COMBUSTION VERTE ET CLIMAT
L’AGRICULTURE EN RENFORT !

Pour plus d’inform
ations,  consultez le w

w
w

.naturequebec.org

partenaire financier principalC
o

o
p

érative ag
rico

le 
d

e b
io

m
asse d

e la 
C

ô
te-d

u
-S

u
d

Toutefois, ces avantages de la filière peuvent être 
réduits ou annulés lorsque la distance entre les sites de 
production et de consommation de la ressource est trop 
grande. [51] En effet, puisque la biomasse agricole est un 
produit de faible densité et de faible valeur, l’allongement 
de la chaîne d’approvisionnement aura un impact négatif 
sur son prix final. [7] [27] [56] Le  Tableau 2 (ci-dessous) en 
donne d’ailleurs un excellent exemple. Ainsi, la ressource 
devrait être utilisée le plus possible localement. [14] 
Selon la littérature scientifique, la distance maximale de 
transport de la biomasse agricole devrait être de moins 
de 75 kilomètres pour les granules [21] et d’au maximum 
30 kilomètres lorsque le matériel est en vrac. [8]

—  Coûts d’amortissement
Les coûts en immobilisation générés par l’implantation 
d’un système de chauffage à la biomasse agricole sont 
habituellement élevés et représentent la dépense 
la plus importante pour ce type de projet. Ces coûts 
varient grandement d’un projet à l’autre, mais se 
modulent généralement en fonction de la puissance de 
la chaudière, de la quantité de bâtiments à raccorder au 
réseau, ainsi que de la longueur linéaire d’excavation à 
effectuer pour enfouir la tuyauterie. L’achat de machi­
nerie spécialisée (voir l'encadré Machinerie spécialisée, 
ci-contre) peut également avoir un impact important 
sur les coûts d’amortissement (voir le  Tableau 2, ci-
contre). L’ampleur des dépenses qu’impliquent ces 
facteurs doit être prise en compte, car ceux-ci peuvent 
allonger de façon importante la période de retour sur 
investissement d’un projet [56] La réalisation de certains 
systèmes de chauffage peut même être menacée par ces 
coûts importants si les sources de financement ne sont 
pas assurées [6] Néanmoins, ces investissements initiaux 
engendrent des coûts stables d’une année à l’autre en 
raison de l’amortissement. La planification budgétaire 
des exploitants de système de chauffage à la biomasse 
agricole s’en trouve donc facilitée, ce type de dépenses 
n’étant pas affecté par les fluctuations des prix sur les 
marchés énergétiques mondiaux.

Puisque de nombreux facteurs doivent être pris en compte 
(puissance de la chaudière, infrastructures pour accueillir 
la chaudière, taille de la réserve, etc.), il est difficile d’établir 
avec précision les coûts d’immobilisation qu’engendre la 
mise en place d’un système de chauffage à la biomasse. 
Bien que la filière soit encore jeune au Québec et que peu 
de projets aient été réalisés, un exemple disponible est 
présenté dans le  Tableau 3, page suivante.

Bois raméal fragmenté. .© Flickr.com, arpent nourricier

Machinerie spécialisée

Pour un bon nombre de cultures lignocellulosiques, 
il est possible d’utiliser les équipements habituels 
de fenaison [48] Toutefois, l’implantation de 
cultures ligneuses peut nécessiter l’utilisation 
d’équipements spécialisés, [7] notamment lors des 
étapes d’implantation et de récolte. Ceux-ci sont 
généralement très coûteux et il peut être difficile 
pour les producteurs agricoles de petite ou de 
moyenne taille de se les procurer. L’achat groupé 
et le partage de matériel agricole par le biais de 
coopératives d’utilisation de matériel agricole 
(CUMA) peuvent être une solution à ce problème. [30] 
Plusieurs producteurs aux ressources limitées 
peuvent ainsi s’unir et se procurer la machinerie 
dont ils ont besoin. D’autres options sont également 
envisageables comme de louer de l’équipement 
auprès d’autres producteurs et entreprises, ou 
encore de faire effectuer le travail à forfait.

Tableau 2.  Coût de transport des granules en vrac (2007). [31]

Distance (km) Coût ($/t)* Poucentage des 
coûts

20 6 4 %
50 11 8 %

100 16 12 %
200 26 18 %
300 34 24 %
600 59 42 %

* Avec un coût de production supposé de 140 $/t avant transport.
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1.1.2. Autonomie et retombées économiques
L’augmentation importante des prix des énergies fossiles 
et de l’électricité durant la dernière décennie ont stimulé 
la recherche et le développement dans le domaine des 
énergies alternatives. La valorisation de la biomasse 
agricole semble être une avenue prometteuse afin de se 
libérer de la dépendance aux fluctuations constantes des 
marchés énergétiques mondiaux, tout en étant la filière 
qui génère le plus de retombées économiques dans le 
secteur des énergies renouvelables. [32]

— I ndépendance économique face  
aux marchés des combustibles fossiles
Une augmentation importante du prix des combustibles 
fossiles a pu être constatée au cours de la dernière 
décennie, de sorte que le prix du mazout léger utilisé pour 
le chauffage a pratiquement doublé entre 2004 et 2013 
sur le territoire québécois (voir  Tableau 4, ci-dessous). [38] 
Puisque de nombreux bâtiments (écoles, édifices publics, 
églises, etc.) sont munis d’un système de chauffage 
utilisant cette source d’énergie, les coûts d’exploitation qui 
y sont reliés ont fortement augmenté en quelques années 
seulement. En conséquence, d’autres filières énergétiques 
plus abordables et locales ont vu le jour, comme la 
biomasse agricole par exemple, permettant de s’affranchir 
de la dépendance au marché des énergies fossiles et de 
ses augmentations de prix récurrentes . [20]Ainsi, par le biais 
de contrats et d’ententes avec des fournisseurs locaux ou 
régionaux, un grand nombre de communautés rurales 
seraient en mesure d’assurer leur approvisionnement 
énergétique à long terme à coût constant. [13]

—  Coûts d’entretien et d’opération
Les réseaux de chaleur à la biomasse agricole nécessitent 
l’utilisation de chaudières et d’autres composantes de 
systèmes qui doivent être considérées comme de la 
haute technologie. Pour cette raison, les coûts d’entretien 
et d’opération de ces appareils seront généralement plus 
élevés que les coûts pour des appareils qui utilisent les 
énergies fossiles comme combustible. L’embauche de 
personnel compétent est primordiale afin de s’assurer 
que le calibrage et le fonctionnement de la chaudière 
sont optimaux en tout temps. [60] Cette bonne pratique, 
en plus de minimiser les émissions de GES liées à la 
combustion, permet d’éviter les bris mécaniques et de 
protéger les installations contre l’usure prématurée. Il 
peut cependant être difficile de recruter un technicien 
expérimenté dans certaines communautés. [28] À ce 
moment, si la situation le permet, l’embauche d’une 
ressource humaine qualifiée pour assurer l’entretien de 
plusieurs petites chaudières situées à faible distance les 
unes des autres peut s’avérer une option intéressante . [5]

Transport de balles de foin. © Flickr.com, Cheer Fulmonk

Tableau 3.  Exemple des coûts d’un projet de chaufferie 
à la biomasse agricole

Projet Puissance  
de la 

chaudière

Coût d’achat  
de la 

chaudière

Coût total  
du projet*

École primaire  
Sacré-Cœur de 
Lac-Mégantic

500 kW 310 000 $ 400 000 $

*	 Le coût total inclus les coûts d’achat de la chaudière, d’excava­
tion, d’ingénierie, de plomberie, de modifications aux bâti­
ments, etc. [41]

Tableau 4.  Évolution du prix du mazout léger pour le 
chauffage au Québec durant la période de 2004 à 2013. [47]

Année Prix moyen annuel (¢/litre)
2004 54,15
2005 67,62
2006 68,34
2007 73,75
2008 93,79
2009 70,04
2010 78,2
2011 102,9
2012 103,2
2013 105,4 
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— R étention des capitaux
Une proportion importante des activités économiques 
de la filière de la biomasse agricole est générée au 
niveau local ou régional, autant pour la production et la 
récolte de la biomasse que lors des étapes de traitement 
et de transport. En conséquence, la plupart des capitaux 
investis demeurent à l’intérieur des communautés et 
permettent à ces dernières d’en tirer des bénéfices. [28] 
Selon certaines estimations, chaque investissement 
réalisé pour le développement de la filière générerait des 
retombées équivalant au triple de sa valeur. [37] Souvent 
moins diversifiées et plus fragiles économiquement, 
plusieurs communautés rurales du Québec pourraient 
ainsi profiter de revenus supplémentaires. [56]

—  Création et consolidation d’emplois
Les besoins en main-d’œuvre générés par les différentes 
étapes techniques de la chaîne d’approvisionnement 
ont un impact positif sur l’économie locale en créant 
ou consolidant des emplois. [6] [14] [27] [56] Il est possible de 
diviser ces derniers en trois catégories : directs, indirects 
et induits. Les emplois directs sont liés à la construction, 
à la production et à la gestion du réseau de chaleur, ainsi 
qu’à la récolte de la biomasse dans les champs, à son 
transport, son conditionnement et son entreposage. [13] 
Les emplois indirects concernent toutes les activités de 
soutien, comme les emplois assurés par les firmes de 
services (ingénierie, comptabilité, assurances, etc.) et 
ceux liés au transport, ainsi qu’aux ateliers de confection 
de pièces et composantes de rechange. Quant aux 
emplois induits, créés ou consolidés, ils sont le résultat 
du plus grand pouvoir d’achat lié aux salaires versés 
aux travailleurs dans le cadre des emplois directs et 
indirects. [13] De plus, chaque emploi créé par la filière de la 
biomasse agricole engendre des coûts d’investissements 
plus faibles que ceux nécessaires pour créer un emploi 
équivalent dans des projets industriels, pétrochimiques 
ou hydroélectriques. [13]

Municipalité de Kamouraska, Bas-Saint-Laurent. © CCDMD, Gaétan Beaulieu

Il demeure toutefois difficile d’établir avec précision le 
nombre d’emplois créés par l’implantation d’un projet 
de chauffage à la biomasse agricole, chaque projet étant 
soumis à différentes spécificités locales. Cependant, 
les expériences menées par des coopératives comme 
celles de Bioénergie Mégantic et de Biomasse agricole 
de la Côte-du-Sud, ou encore d’entreprises comme 
AgroÉnergie, tendent à démontrer que la filière de 
la biomasse agricole agit plutôt en consolidation du 
marché de l’emploi qu’en création. [41] [50] [55] Malgré tout, 
le développement important de la filière de la biomasse 
agricole dans une région pourrait, à long terme, avoir des 
impacts économiques positifs sur les régions voisines. 
En effet, l’implantation de plusieurs projets devrait créer 
une demande accrue pour des services spécialisés dans 
des domaines tels que l’éducation, la santé et les services 
publics. [56]
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1.1.3. D iversification économique
Le développement de la filière de la biomasse agricole 
peut permettre de diversifier la structure économique de 
plusieurs communautés rurales [27] et pourrait redonner 
une valeur aux terres marginales, notamment grâce 
aux cultures ligneuses. [61] En effet, selon les exigences 
du marché, l’implantation d’usines de densification du 
produit en granules pourrait être nécessaire. En plus 
d’ajouter de la valeur au produit, ces usines stimuleraient 
l’économie locale et régionale. [33] De  plus, certaines 
entreprises telles que les équipementiers, les fournisseurs 
de services ou les transporteurs verraient leur chiffre 
d’affaires augmenter, alors que des professionnels tels 
que des techniciens spécialisés, des plombiers ou encore 
des agronomes pourraient consolider leurs emplois 
grâce aux besoins générés par le développement de la 
filière. [13]

Outre son utilisation pour la production de chaleur, 
la biomasse agricole peut être transformée en 
plusieurs autres produits. Dans le cas des cultures 
lignocellulosiques et des résidus de culture, elles 
peuvent être utilisées pour la fabrication de litières 
pour les animaux, d’éthanol cellulosique ou de biogaz 
ou encore servir pour l’isolation des maisons. [7] Les 
cultures ligneuses, quant à elles, peuvent être mises 
en valeur en tant qu’amendement sous forme de bois 
raméal fragmenté (BRF), de biochar (sous-produit de la 
pyrolyse) ou comme substrat pour le développement de 
champignons. [11] Elles peuvent également être plantées 
lors de projets visant la protection de l’environnement 
en tant que haies brise-vent ou pour contrer l’érosion 
des berges, ou encore pour dépolluer différents types de 
terrains contaminés (phytoremédiation). [16] Finalement, 
des cultures comme le saule peuvent être intégrées à des 
aménagements horticoles ornementaux sous forme de 
clôtures tressées, pergolas, etc.  [11]

Coopérative forestière des Hautes-Laurentides.
© CCDMD, Le Québec en images, Christian Lauzon 
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1.2. V olet social
Le développement de la filière de la biomasse agricole 
aura des impacts sociaux importants, notamment sur 
la question de la sécurité énergétique, sur l’intensité 
des activités de recherche, ainsi que sur le sentiment 
d’appartenance et le processus d’identification 
identitaire des populations en milieu agraire. 

1.2.1. S écurité énergétique
Puisqu’une grande partie des communautés rurales 
utilisent le mazout pour assurer le chauffage de leurs 
édifices publics, de leurs écoles ou de leurs églises, elles 
sont extrêmement vulnérables aux hausses de prix des 
combustibles fossiles sur les marchés internationaux. 
Pourtant, un grand nombre de villages situés en milieu 
agraire ont accès à la biomasse agricole, une ressource 
locale facilement accessible, qui pourrait leur permettre 
d’atteindre l’autosuffisance énergétique.

1.2.2.  Favoriser l’accroissement des 
activités de recherche
Comme c’est le cas dans la plupart des domaines 
en émergence, l’essor de la filière de la biomasse 
agricole passe par la mise en place de programmes 
d’enseignement spécialisés. Ceux-ci stimulent le 
processus d’apprentissage, permettent la formation 
de personnel qualifié ainsi que le développement d’un 
savoir-faire particulier. [28] L’accroissement des activités 
de recherche devrait également faire progresser la 
crédibilité de la filière auprès du milieu des affaires et 
d’investisseurs potentiels. [28]

Actuellement, au Québec, étant donné que l’historique de 
la filière est plutôt récent, il n’existe aucune formation se 
concentrant spécifiquement sur la filière de la biomasse 
agricole telle que définie dans cette fiche. Néanmoins, 
depuis quelques années, plusieurs programmes 
universitaires et collégiaux en agriculture ont intégré 
différentes notions théoriques et pratiques concernant 
les cultures ligneuses et lignocellulosiques, ainsi que la 
collecte de résidus de culture. Des programmes comme 
le doctorat en biologie végétale de l’Université Laval ou 
encore la Bioressource Engineering Major de l’Université 

Village de l'Anse-à-Valleau, Gaspésie. © CCDMD, Nicolas Ste-Croix

McGill en sont d’ailleurs de bons exemples. [58] [59] De plus, 
plusieurs chercheurs mènent actuellement des études 
afin de favoriser le développement de la filière de la 
biomasse agricole au sein de différentes institutions 
et entreprises. Parmi celles-ci, il est possible de citer le 
Centre de développement bioalimentaire du Québec 
(CDBQ) à La Pocatière, Biopterre, La Coop fédérée ainsi 
que l’Institut de recherche et de développement en 
agroalimentaire (IRDA).

1.2.3.  Consolider l’identité agricole de la 
population
L’identité culturelle agraire de différentes communautés 
pourrait être consolidée par le développement de la 
filière de la biomasse agricole. En effet, plusieurs d’entre 
elles sont situées dans des zones agricoles et la plupart 
de leurs habitants occupent des emplois liés directement 
ou indirectement à l’agriculture. La culture de biomasse 
agricole s’intègre donc aisément aux activités de ces 
communautés et à leur culture basée sur l’agriculture. [14]
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2. Acc eptabilité des projets : 
des questionnements 
légitimes

L’accroissement de la demande mondiale en énergie, 
la hausse constante des prix des combustibles fossiles 
et les émissions accrues de GES liées à leur utilisation 
ont grandement contribué à stimuler la recherche 
de nouvelles formes d’énergie alternatives et plus 
écologiques. Plusieurs filières se sont ainsi développées 
ces dernières années, notamment l’utilisation de la 
biomasse agricole pour la production de chaleur. 
Néanmoins, les projets développés dans le cadre de 
cette filière suscitent des discussions en ce qui a trait à 
leur acceptabilité sociale. Les deux plus importantes sont 
sans contredit le fait d’utiliser des terres agricoles à des 
fins énergétiques et les effets négatifs potentiels sur le 
milieu de vie des habitants des milieux ruraux. 

Municipalité de Saint-Arsène, Bas-Saint-Laurent. © Wikimedia Commons, Nicholas Gagnon

2.1. U tilisation des terres à des fins 
énergétiques
L’utilisation des terres agricoles pour la culture de 
plantes à des fins énergétiques pourrait nuire à la 
production alimentaire, entraîner une hausse du prix des 
aliments ou encore encourager la déforestation. [7] [39] Ces 
risques potentiels de la filière de la biomasse agricole 
peuvent toutefois être minimisés lorsque l’implantation 
des cultures se réalise sur des terres marginales ou en 
friches . [32] [31]En effet, ces parcelles permettraient la 
production de cultures ligneuses et lignocellulosiques 
sans concurrencer directement les terres de bonne 
qualité. [7] Ces dernières demeureraient ainsi réservées à 
la production alimentaire. En outre, l’utilisation de terres 
marginales pour la production de cultures énergétiques 
permettrait de valoriser une partie des lots abandonnés 
au Québec. [7] [17] Quant à la collecte des résidus de culture, 
elle ne fait pas compétition aux cultures alimentaires. 
En effet, puisqu’il est question de récolter les résidus de 
grandes cultures laissés aux champs, le type d’utilisation 
des terres, soit la production de nourriture, demeure 
inchangé. Ainsi, selon ces paramètres, la production de 
chaleur à partir de la combustion de biomasse agricole 
représente une option intéressante de substitution aux 
énergies fossiles. [18] [23]
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2.2. I mpacts sur le milieu de vie
Certains acteurs se questionnent sur les impacts 
que pourrait avoir le développement de la filière 
de la biomasse agricole sur le milieu de vie des 
communautés rurales. [20] [26] Les interrogations concer­
nent principalement le paysage, les odeurs, le transport, 
la santé et la sécurité des travailleurs, ainsi que 
l’assentiment des communautés. 

2.2.1.  Paysage
Des appréhensions ont été soulevées en ce qui concerne 
la dégradation que pourrait engendrer l’implantation 
des cultures sur le paysage rural. [32] Or, l’implantation 
de cultures ligneuses sur des terres marginales ou 
dégradées aurait peu d’impact sur le paysage [3] et 
pourrait même contribuer à le dynamiser . [4] [31] Quant aux 
cultures lignocellulosiques, pour la plupart composées 
de graminées (panic érigé, alpiste roseau, etc.) et 
visuellement similaires à plusieurs cultures céréalières, 
elles s’intègrent très facilement aux paysages agricoles. 
Par contre, il est certain que le choix du site de mise en 
place d’une chaudière doit faire l’objet d’un consensus 
entre la population et les promoteurs du projet afin 
d’éviter d’éventuels conflits. [49] Les installations devraient 
également, dans la mesure du possible, s’harmoniser 
avec le milieu visuel local. [10]

Lac Tremblant, Hautes-Laurentides.
© CCDMD, Le Québec en images, Jean-Claude Dechevis

2.2.2. O deurs
Le développement de la filière de la biomasse agricole 
soulève également des interrogations face aux 
problématiques potentielles d’émissions d’odeurs. Selon 
une étude menée par l’IRDA, les étapes de combustion et 
d’entreposage de la biomasse agricole (comme le panic 
érigé et le saule) ne devraient pas générer d’inconforts 
olfactifs plus importants que ceux produits par le bois. [40] 
L’utilisation de fertilisants organiques, lors de l’étape de 
production, pourrait cependant causer l’émission d’odeurs 
et provoquer un inconfort potentiel chez certains résidents. 
Afin d’en minimiser les risques, il est recommandé d’utiliser 
des épandeurs munis de pendillards [42] et de favoriser le 
développement de haies-brise-vent en bord de champ, 
les plantes qui s’y retrouvent agissant comme filtre et 
absorbant ainsi les odeurs. [25]

Haie brise-vent en bordure d'un champ.
© CCDMD, Le Québec en images, Denis Chabot
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2.2.3. T ransport
Les étapes de transport et de distribution, notamment la 
livraison de biomasse sur le site de la chaudière, pourraient 
occasionner une augmentation de l’achalandage routier, 
avec un impact non négligeable pour les résidents, 
notamment des problématiques de bruits pour certains 
d’entre eux. [51] La taille des installations ainsi que celle 
de la réserve de biomasse détermineront la fréquence 
des livraisons. Une bonne planification des trajets et 
des horaires de transport doit donc être réalisée afin de 
minimiser les désagréments pour les résidents. Ainsi, il 
est recommandé que les livraisons et le déchargement 
de biomasse ne soient pas effectués en soirée, la nuit ou 
tôt le matin. [51] Il est également important de maximiser 
l’espace de chargement disponible dans chaque camion 
de transport, ce afin d’éviter de surcharger inutilement 
les infrastructures routières. [51] 

© CCDMD, Le Québec en images, Gaétan Charette

Transport de bois, MRC de la Matapédia.

2.2.4. S anté et sécurité des travailleurs
Des risques liés à la sécurité des travailleurs peuvent 
se présenter à toutes les étapes de la chaîne 
d’approvisionnement de la biomasse agricole. La plupart 
de ces risques se concentrent autour des activités de 
manipulation de la machinerie agricole, de la conduite 
de camions ainsi que de la manutention du produit. Les 
activités de la filière sont encadrées par le Règlement sur 
la santé et sécurité au travail (RSST), le Règlement sur les 
normes minimales de premiers secours et de premiers soins 
(RPSPS) [9], ainsi que le Règlement sur les heures de conduite 
et de repos des conducteurs de véhicules lourds. [53] Malgré ces 
règlements, des lacunes en matière de sécurité peuvent 
survenir lors de certaines étapes, comme l’entreposage, le 
conditionnement et la gestion des cendres notamment. 
L’implantation de bonnes pratiques est recommandée pour 
pallier ces lacunes potentielles.

Une mauvaise manipulation de la biomasse peut entraîner 
des risques pour la santé des travailleurs. Alors que la 
fonction principale d’un entrepôt de biomasse est de 
conserver la matière sèche et en bonne condition afin 
de prévenir sa détérioration et le développement de 
moisissures [51], certains champignons et moisissures 
peuvent se développer à la surface du produit lorsque 
son taux d’humidité est particulièrement élevé. [54] S’ils 
sont présents en grande quantité, ils peuvent irriter le 
système respiratoire, le nez et les yeux des travailleurs qui 
manipulent la biomasse. [1] [52] De plus, en de rares occasions, 
sous l’effet de leur activité métabolique, les champignons et 
les bactéries présents dans des piles humides produisent de 
la chaleur qui peut mener à une combustion spontanée. [2] 
Une gestion adéquate de la biomasse entreposée permet 
de minimiser ces risques ainsi que ceux liés à l’exposition à 
des spores fongiques et à des microorganismes. 

 
Lutte contre   

 les changements  
 climatiques
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Crédit photo de gauche à droite : Véronique Gagnon, Flickr Joshua Mayer, Flickr Larry Darling
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La manipulation des cendres de combustion peut 
également occasionner des risques pour la santé 
des travailleurs. En effet, les poussières issues de ces 
cendres peuvent irriter les yeux et les voies respiratoires 
des individus exposés. [19] Durant la manutention, le 
port de lunettes de sécurité, de gants et de masques 
à poussières est donc fortement recommandé. [24] 
Des risques de brûlures ou une reprise de la combustion 
sont également possibles lors de la manipulation 
des cendres. Il faut donc s’assurer qu’elles soient bien 
refroidies avant de les manipuler. Également, de bonnes 
pratiques doivent avoir cours si les cendres sont utilisées 
comme amendement pour les sols agricoles. En effet, ces 
cendres peuvent se cimenter sous l’effet de l’humidité 
lors de leur entreposage et former des mottes qui, 
lorsque projetées à l’épandage, peuvent causer des 
blessures aux travailleurs. [19] L’utilisation d’un épandeur 
qui a la capacité de rompre les mottes indurées est 
donc conseillée. Il faut également éviter le plus possible 
d’utiliser les cendres de grille, ces dernières pouvant 
contenir une quantité substantielle de cailloux et de 
mâchefers.

Équipement de sécurité. © CCDMD, Le Québec en images, André Desautels

2.2.5. A ssentiment des communautés
Pour assurer le succès d’un projet de chaufferie, il est 
indispensable d’établir un climat de confiance et de 
transparence entre les différents acteurs, et ce, dès le 
début du projet. Pour ce faire, les communautés doivent 
être tenues informées et impliquées lors de chaque 
étape, particulièrement celles qui concernent les enjeux 
d’acceptabilité sociale (bruits, transports, etc.). [51] Cette 
façon de faire devrait minimiser les risques de conflits, et 
permettre d’assurer l’assentiment et l’engagement des 
populations. [27]  [32] [49]

En ce sens, la tenue de séances d’informations régulières 
est recommandée. Ces séances permettent de tenir les 
communautés informées de l’état de développement 
du projet et de leur présenter les bénéfices qui seront 
engendrés durant la phase d’exploitation. [27] Il est 
aussi suggéré, lorsque cela est possible, de profiter 
de l’engouement que peuvent créer des initiatives 
locales ou régionales de lutte contre les changements 
climatiques et de protection environnementale. Ces 
dernières peuvent très bien s’arrimer avec l’utilisation de 
la biomasse agricole comme combustible et permettre 
de créer une synergie entre deux projets. [28]
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Conclusion

Le développement de 
la filière de la biomasse 
agricole pourrait dynamiser 
l’économie de plusieurs 
communautés rurales. En 
effet, ce développement 
participera à la création et 
surtout à la consolidation 
d’emplois locaux et régio­
naux, tout en stimulant 
les activités de recherche 
et d’enseignement. Il permettra également aux 
communautés qui installeront un système de chauffage 
de réduire leurs dépenses énergétiques ainsi que leur 
dépendance aux combustibles fossiles.

Néanmoins, les coûts élevés de construction et 
d’implantation qu’engendre l’implantation d’un 
système de chauffage à la biomasse agricole peuvent 
s’avérer un frein au développement de la filière. En 
effet, des sommes importantes doivent être investies 
pour couvrir les frais liés à l’achat de la chaudière, 
à l’excavation pour la tuyauterie souterraine, etc. 
La période de retour sur investissement peut donc 
être plutôt longue, particulièrement si aucune aide 
financière n’est disponible et, dans ces conditions, 
plusieurs communautés n’osent pas passer à l’action. 
Ainsi, la recherche de partenaires financiers doit 
être priorisée avant même le début des projets 
afin de permettre une bonne planification de 
leur financement. Dans la littérature scientifique, 
plusieurs auteurs recommandent d’ailleurs aux 
gouvernements d’accorder leur soutien financier aux 
initiatives en biomasse, notamment lorsque la filière 
est en démarrage. [27] [28] [49] Également, pour assurer la 
pérennité des projets, il est très important de s’assurer 
d’un approvisionnement constant à un prix stable en 
signant des ententes à long terme avec des fournisseurs 
de biomasse. Voir le Résumé des bonnes pratiques 

afin de maximiser les opportunités économiques 
associées aux projets de chauffage à la biomasse 
agricole, page suivante.

La mise en place d’un climat de confiance entre les 
citoyens, les élus et le monde des affaires est également 
essentielle pour la réussite des projets. Des mécanismes 
de consultation doivent donc être établis en amont du 
projet et à chaque étape de celui-ci afin d’impliquer la 
population et permettre aux informations de circuler 
rapidement entre les différents intervenants. [27]. De plus, 
la prise en compte des impacts potentiels sur le milieu 
de vie, comme les modifications au paysage, les odeurs 
ou l’augmentation des activités de transport, ne doit 
pas être négligée. Les promoteurs devraient également 
avoir la possibilité d’accéder facilement au savoir 
technique et spécialisé afin de prendre des décisions 
éclairées. En ce sens, la mise sur pied de partenariats 
stratégiques avec des institutions d’enseignement 
offrant des formations spécialisées dans le domaine 
demeure une option intéressante. Voir le Résumé des 
bonnes pratiques en matière d’intégration sociale  
des projets de biomasse agricole, page suivante. 

Finalement, afin de minimiser les risques pour les 
travailleurs, la mise en place de bonnes pratiques en 
matière de santé et sécurité au travail en plus des 
règlements existants, est fortement recommandée. Voir 
le Résumé des bonnes pratiques en matière de santé 
et sécurité des travailleurs, page suivante.
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Cette fiche fait partie d’une série de quatre fiches publiés dans le cadre du 
projet Combustion verte et climat : l'agriculture en renfort ! 
[en ligne : http://www.naturequebec.org/combustion-verte-et-climat], 
portant sur la réduction de l'utilisation des combustibles fossiles pour 
le chauffage dans le domaine institutionnel, municipal, commercial,  
agricole et industriel, ainsi que sur les différents enjeux qui y sont reliés.
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Résumé des bonnes pratiques afin de maximiser les opportunités 
économiques associées aux projets de chauffage à la biomasse agricole

�� Bien planifier les projets.
�� Entreprendre la recherche de partenaires financiers très tôt dans la démarche.
�� Entériner des ententes à long terme avec les fournisseurs de biomasse.
�� Utiliser la biomasse agricole localement (à 75 km et moins de son lieu de récolte).
�� Embaucher du personnel qualifié.
�� Remettre en culture les terres marginales qui en sont à un stade de revégétalisation peu avancé.

Résumé des bonnes pratiques en matière d’intégration sociale  
des projets de biomasse agricole

�� Assurer une étroite collaboration et un partage de l’information entre les différents acteurs.
�� Mettre sur pied des partenariats stratégiques avec des institutions d’enseignement.
�� Assurer un accès facile à la connaissance scientifique pour les promoteurs.
�� Profiter de l’engouement des incitatives de lutte contre les changements climatiques.
�� Impliquer et informer la population à toutes les étapes de la démarche.
�� S’assurer que les installations s’harmonisent au milieu visuel local.
�� Planifier soigneusement les trajets et les horaires de transport.
�� Maximiser l’espace de chargement dans chaque camion.
�� Effectuer le déchargement du combustible uniquement durant le jour.

Résumé des bonnes pratiques en matière de santé et sécurité des travailleurs
�� Gérer adéquatement la biomasse entreposée.
�� Porter des lunettes de sécurité, des gants et des maques à poussières pour la manipulation des cendres.
�� S’assurer que les cendres soient refroidies avant de les manipuler.
�� Si l’utilisation de fertilisants organiques est nécessaire, utiliser un épandeur muni de pendillards.
�� En cas d’utilisation de la cendre comme amendement, utiliser un épandeur qui peut rompre les mottes indurées 

efficacement.
�� Éviter d’utiliser des cendres de grille comme amendement.

http://www.naturequebec.org/combustion-verte-et-climat
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Nous nous déplacerons dans votre région, à un moment qui vous convient
Amélie St-Laurent Samuel au 418 648.2104, poste 2076
amelie.st-laurent-samuel@naturequebec.org
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